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AU SUJET 

des eaux minérales 

et FERRUGINEUSES DE BEAUVAIS. 



MES EAUX MINERALES de Beauvais 

| font en ufage dans toute la Ville & les Environs 
| depuis un tems immémorial avec tous les fuccez 
j poflibles, & leur utilité n’a jamais été plus^recon- 
* nuë & mieux vérifiée que l’année derniere. C’efl: 
ce qui engagea le fieur Vallot , Apoticaire de la Ville, 
^ ancien Apoticaire des Armées du Roy en Italie, à en faire 
toutes les analyfes poflibles , & à ne rien épargner pour fça- 
v Çir quelle quantité de minerai on pouvoit trouver dans une 
P'nte de ces Eaux, & pour connoître les autres principes qui 
y tofidoient. 

“eflleuTs les Médecins de la. Ville envoyèrent à M. Senae, 
^nfeiller d’Etat, & Premier Médecin du Roy, des Gertîfi- 
^ ats bien autentiques des vertus des Eaux Minérales de 
eau vais, avec Ttifàge qvi’on en faHoit depuis un ccms con- 











z , 

fiderabîe avec tous les fucce2 pofïibles. Le fleur Vallot eut j f] 
suffi l’honneur de prefenter une Requête à Meffieurs de te kj 
Faculté de Medecine de Paris le 8 . Octobre dernier, ten- L 

dante a ce qu’il plût à la Faculté de nommer des Conwûy' u, 

faires pour l’analyfe de ce s Eaux. Elle nomma à cet effet || 
Meffieurs Malloüin, Macquer & Baron , tous trois Do&eurs- ^ 
Régens de la Faculté , à qui le fieur Vallot fit remettre ^ 

des Bouteilles d’Eaux bien cachetées^ légalifées fur les Lieux, ^ 

ils jugèrent que ces Eaux contenoient une terre abforbante ^ 

& alcaline ferrugineufe. M. Senac , Premier Médecin du ^ 

Roy , connoifiant les bons effets de ces Eaux , accorda au . 

fieur Vallot des Provifions d’Infpe&eur General de ces Eau* ^ 

le 9. Décembre dernier,& l’Arrêt du Grand ConfeilduR°y ^ 

en ordonna l’execution & l’enregiflrement, avec deffenfes a ^ 

routés 'Perfônries de troubler ledit Sieur Infpeêteur dans a ^ 

difpoiition & diftribution fidele defdites Eaux ; pour cet effet ^ 

il luy permit de prendre le Terrain qu’il conviendroit Pp ur L 

faire fermer de Murs les Sources où fe trouvoient lefdite 5 
Faux, en indemnifant les Proprietaires. 

VERTUS 

DES EAUX MINERALES DE BEAUVAIS- 

T Out le Monde fçait qu’on tire du Fer une infinie 

Remedes, & qu’il en entre dans differentes fortes de ^ 
Compofitions. On fait de la Limaille de Fer préparée, des 
Boules, des Sels, des Teintures, des Pillules des Tablettes, L 

un Vin , un Sirop, des Fleurs, & enfin une quantité dau- k 

très Compofitions dont Meffieurs les Médecins fe fervent dans ^ 

plufieurs differentes Maladies avec des fuccez admirables, b 
n eft donc pas furprenant que les Eaux Minérales de Beau¬ 
vais étant ferrugineufes, guériffent une infinité de Maladies- 
On les employé à Beauvais dans toutes les Obftruaions getj e ' |\ 
raies foit du Foye , foit du Méfantere ou autres ; dans les y 
R étendons d’urine, les Coliques néphrétiques, la Graveffe , ‘| 3| 

îa Pierre , les Chaleurs d’urine qui viennent de l’acreté des ^ 







jf' ? e ! s > dans les Squirs naiftants, dans les Maux d’Eflomac' v 
| ioit par fon mauvais levain ou le relâchement de fes fibres* 
| ou P ar fa trop grande chaleur. Elles excitent lappetit. On les 
f ^Hjploye dans toutes les Vapeurs, dans toutes les Jauniffes 
| . 01C d’Homme, foit de Femme, pour la fuppreffion des mois, 

$ es Fleurs blanches , les Démangeaifons extraordinaires & 
i ^ceffives à certaine partie du Corps. Contre les Hemorroï- 
f , es > ^ es Diarées , les Hémorragies, les Pallions hyfteriques , 
K e ^ c °rbut, les Chaleurs d’Entrailles, Maux de Tête , Mi— 
li* p raine s, Vertiges , & contre toutes les difpofitions à tom- 
& en Apoplexie, pour I’Aflme, & toutes les difficultez de 
I , el Pirer, pour toutes les Fièvres en general, foit longues ou 
I ^ term ittantes , pour les Rougeurs & les Boutons au Vifage 
1 • ies grandes chaleurs, pour la Stérilité, & enfin pour cette 

t T ande ardeur du Corps qui excite fouvent dans la paume 
f j m ains une chaleur confiderable. 
f de R fieUr . Vallot donnera dans la fuite le Traite' des Eaux 
P ne , Uvais ,dans lequel il fera voir comment ces Eaux Mi- 
t r !b es rem édient & détruifent toutes les caufes des differen- 
. es auxquelles elles font propres, comme auffi les 


1 éxe^ 1100 a pris les Eaux; comme auffi des Alimens, des 

dr e rc n es 0U dcs plaifilS c î uon pcut P rendre ou ne pas pren- 
I * Ues accidens qui peuvent lurvenir en prenant les*Eaux , 
f dr e î mt ? 11 faut y rem édier. Pendant quel tems on doit pren- 
I JVl a i e . S . F, aux, & comment on doit les finir, & enfin des 
jji a dies auxquelles ces Eaux font nuifibles & contraires. 


AVIS. 



£ fautions qu il faut prendre avant de les boire; du régime 
doit fuivre , de la quantité d’Eau qu’on doit boire 
j j e .°rd&chaque jour , & en quel tems on doit les prendre, 
J ^terrompre ou les quitter : ce qu’il faut faire le refie du 






les Habitans de ces endroits en ont bâti les Solins de leurs 
Maifons, aufli-bien que de Marquafite de Fer. Le Lieu des 
Fontaines s’appelle les Fontainieux , & une autre Fontaine le 
nomme la Rouge Vêtue. Il n’y a peut-être pas en France d en¬ 
droits où il y ait plus de Sources minérales ferrugineufes q ue 
dans tous les environs de Beauvais. ^ , . 

Ceux qui voudront prendre ces Eaux n’auront qu’à ecrir 
par avance au lieur Vallot , Infpefteur General défaite 
Eaux j en affranchiflant les Lettres, qui leur fera trouver * 
Beauvais des Logemens commodes. En effet on trouvera a 
Beauvais tout ce que l’on peut fouhaiter , comme bon P 
bon Vin & bonne Viande, Gibier & autres chofes neceflai^ 
res à la vie. On peut prendre à Paris le Carroffe de B e * u . s 
vais. Il loge au grand Cerf ruë Saint Denis, & part deuXt 0 
la femaine, le Mercredy & le Samedy, & va tout d’un j oU ^. 
Il revient de Beauvais le Jeudy & le Lundy. La Route e^ 
fort belle , ayant été faite depuis peu. Ceux de Paris qui n 
pourront quitter leurs Affaires pour venir prendre les E aU ^ 
fur les Lieux , en trouveront chez les fleurs AlleauM £ ^ 
Delage , ruë des Prouvâmes, au Bureau des Eaux 
raies , feuls Privilégiez du Roy, qui en recevront de fr alC 
tous les jours à cinq heures du matin. 

Vû. A Paris, ce 15. May 1753. 

Vu l’Approbation. Permis d’imprimer, ce 10 . May 175’’ 
BFRRYER, 



De l’Imprimerie deJ.LAMESLE, Pont Saint 
au LivreRoyal, 1753. 












